
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Vie politique

14/11/2014

L'erreur de .
Paul Magnette
Par FrancIs Van de Woestyne

Paul Magnette, le bo~estre
PS de Charleroi, a préferé ne pas
inviter le ministre de l'Intérieur,
le N-VAJan Jambon, à l'inaugunt-
tion du nouvel hôtel de police de
sa villr.Au motif que l'inaugura-
tion concerne aussi un lieu très
important.dans la mémoire
collectivdur lequel figurent des
plaques en mémoire desrésis-
tants, d'anciens policiers, d'an-
ciens gendarmes qui se sont
battus contre le nâzisme. .
Une erreur. Pourquoi?
Jan J:ynbon ne peut rien cacher
de son passé, de ses fréquenta-
tions. Et sa petite phrase ("Les
anciens collaborateurs avaient
leurs raisons") résonne encore
dans les oreilles même s'il a
depuis condamné la collabora-
tion. Mais refuser d'inviter le
ministre de l'Intérieur N-VAàun
événement où celui-ci devrait
être normalement convié consti-
tue une erreur car les nationalis-
tes reçoivent ainsi ce qu'ils
n'avaient même pas demandé:
une mise à l'éçart, une victimisa-
tion qui rie pourra que les aider,
que les renforcer en Flandre.
Ne fallait-il pas précisément,
inviter le nnnistrequi est, qu'on
le veuill~ ou non, le représentant
du pouvoir fédéral, et le prier de
s'incliner en ce lieu à la mémoire
de résistants wallons?
Le geste de Paul Magnette sera
peut-être apprécié par quelques .
inilitants locaux. Mais en dehors
de Charleroi, il va renforcer
l'image d'un PS qui tombe dans
le piège tendu par les nationalis-
tes: en agitant le drapeau de la
discorde, c'est le PS qui utilise le
"communautaire" dans le débat
politique. Ainsi, aux yeux des
Flamands, il y a aUSSI,au sud du
pays, des hommes politiques qui
agItent le spectre communau-
taire. Les separatistes ne seraient
dop.c pas uniquement à l'œuvre
en Flandre. Caricatural? Percep-
tion is reality.
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